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Près de 2600
écoliers ont défilé
mercredi dans la
cité. Le cortège des
classes enfantines
n’avait plus eu lieu
depuis 2017.
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Annulé ces quatre dernières an-
nées, pour cause d’intempéries en
2018, de canicule en 2019, puis de
pandémie, le cortège des classes
enfantines lausannoises a bien eu
lieumercredi audépartdeMontbe-
non. Il est passé entre les gouttes
avec une belle ferveur. Près de
2600 élèves ont pris part à cette

tradition datant de 1905 avant de
goûter aux joies des attractions
montées au parc deMilan. Pour la
classedeNatachaCuénoud,auCol-
lège de Montchoisi, les choses sé-
rieuses ont commencé sur le coup
de midi. Les écoliers âgés de 5 à
6 ans ont enfilé les t-shirts de cy-
clistesqu’ils ont teints avec soinde-
puis trois semaines. «Nous avons
choisi le thème du cyclisme en rai-
sonde lavenueduTourdeFrance,
du premier Tour de Romandie fé-
minin et des questions de durabi-
lité. LaVillenousdonneunbudget
de 150 francs pour les déguise-
ments, explique l’institutrice, tout
heureusede se replongerdans son
enfance. J’ai aussi participé à ce
cortège toutepetite. J’étais à l’école
à Coteau Fleuri.»

Quelque 150 classes
Munies de leurs vélos en carton,

parées d’une casquette et de
quelques paillettes, encadrées par
quatre parents, les têtes blondes
ont pris le bus pour Montbenon.
Là, sur l’esplanade, elles ont re-
trouvé près de 150 autres classes,

déguisées en papillons, en cocci-
nelles, en Indiens, en guitares
électriques et même en… pan-
neaux de signalisation indiquant
des travaux.

«Il y a pas mal de chantiers à
Lausanne ces temps», sourit leur
enseignante. Les oiseaux et les
officiels ont vite dû laisser le ter-
rain aux enfants, sous la haute
surveillance de la police. «Nous
préparons cette fête depuis
quatre mois, relève Marie Sch-
neider, du Service des écoles,
secteur périscolaire. Elle néces-
site une grosse organisation, im-
pliquant de nombreux services
communaux.»

Quelques bouchons
À 13 h 30 tapantes, commeprévu,
le cortège a dévalé l’avenue de Sa-
voie, prenant ensuite possession
des avenues Ruchonnet,Marc-Du-

four et de la Dent-d’Oche tout en
générant de beaux bouchons.
«Nous sommes heureux que les
enfants retrouvent leur place
dans la ville», sourit le municipal
David Payot.

Au parc de Milan, un stand at-
tend chaque classe. Mais pas de
répit pour Natacha Cuénoud, qui
prodigue ses recommandations,
avant que les écoliers ne courent,
accompagnés d’un parent, en di-
rection du parc d’attractions:
«Moi, je veux aller au trampo-
line», s’enthousiasme Charlie
(5 ans). «Moi, j’ai rajeuni de
30 ans, glisse son papa, Luca. J’ai
aussi terminé mon cortège sco-
laire ici quand j’étais écolier à Pré-
laz il y a trois décennies.»

Le cortège des classes primaires
de 3P-5P (Fête du bois)
aura lieu le 29 juin

Les tout-petits reprennent
possession des rues de la ville

Fête scolaire à Lausanne

La classe de Natacha Cuénoud au Collège de Montchoisi à l’heure
des préparatifs.

Le moment phare des élèves de Natacha Cuénoud: le défilé avec leur vélo
fait maison.

Les élèves déguisés ont paradé dans la ville, ce qui a valu quelques
perturbations dans le trafic.

Près de 2600 écoliers ont défilé mercredi dans la cité. Le cortège
des classes enfantines n’avait plus eu lieu depuis 2017.

«Nous avons
choisi le thème du
cyclisme en raison
de la venue du
Tour de France,
du premier Tour de
Romandie féminin
et des questions
de durabilité.»
Natacha Cuénoud, maîtresse
au Collège de Montchoisi

Yverdon-les-Bains
La caméra qui avait filmé
trois municipaux en train
de regarder du foot
pendant une séance
de Conseil communal
a été déplacée.

Les «téléspectateurs» attentifs
l’ont peut-être remarqué: depuis
le 16 juin, le Conseil communal
d’Yverdon n’est plus filmé exac-
tement de la même manière que
lors des précédentes séances qui
se sont tenues à l’Aula Magna du
château. Le plan d’ensemble de
la salle, qui filme les conseillers

de face, a été réajusté. Plus pos-
sible du coup de voir l’écran des
tablettes des municipaux qui
leur font face.

Il était bien là, le nœud du
problème. Rembobinons de
quelques jours, jusqu’au 2 juin
très précisément. Date de
l’avant-dernière séance de l’or-
gane délibérant, mais aussi de la
rencontre de l’équipe suisse de
foot en République tchèque. Un
match que trois municipaux ont
suivi par moments, comme le ré-
vélaient à plusieurs reprises les
images proposées par Multi Vi-
déo, qui filme les débats yver-
donnois diffusés en direct.

«Nous avons reçu une re-
marque de la Commune d’Yver-
don, reconnaît Yann Denervaud,
directeur de la société, alors qu’à

l’interne nous nous étions aussi
rendu compte que ce plan posait
un souci de confidentialité,
d’une part, et créait une inéga-
lité de traitement entre conseil-
lers communaux et municipaux,
d’autre part.»

Aucune des quatre caméras
posées dans la salle n’offre en
effet de vue sur les tablettes ou
les dossiers des premiers. Au-
delà de ça, de telles images
risquent de rendre visibles des
documents qui relèvent de la
sphère privée et ne peuvent pas
être dévoilés publiquement sans
l’accord préalable de leur pro-
priétaire.

Pour les votes
àmain levée
Action, réaction. L’objectif de
«Big Brother» a donc été déplacé
de quelques dizaines de centi-
mètres. Sans que cela ne nuise
d’une quelconque manière à la
captation des débats. «L’an-
cienne prise de vue n’apportait
rien de plus que la nouvelle. Elle
sert surtout à montrer la salle
lors des votes à main levée. Or
ne pas voir les municipaux à ce
moment-là n’est en rien problé-
matique, puisqu’ils ne parti-
cipent pas à ces votes», conclut
Yann Denervaud.
Frédéric Ravussin

On ne pourra plus épier les municipaux façon «Big Brother»
«Ce plan créait
aussi une inégalité
de traitement
entre conseillers
communaux
et municipaux.»
Yann Denervaud,
directeur de Multi Vidéo Sàrl

Infrastructures
LaprésidenteduConseil
d’Étatvaudois réagit à la
stratégie ferroviaireduConseil
fédéral. PourNuriaGorrite,
Bernedevra revoir sacopie.

La stratégie ferroviaire présentée
mercredi par le Conseil fédéral sus-
citedes interrogationsetdes inquié-
tudes en terre vaudoise. La Suisse
romande est en retard sur la Suisse
alémaniqueenmatièrededévelop-
pementdes infrastructures.L’enjeu
est donc capital. La présidente du
Conseil d’État vaudois, Nuria Gor-
rite, dresse la liste des points noirs
du rapport du Conseil fédéral qui
estmis enconsultation jusqu’enoc-
tobre.

La cheffe du Département des
infrastructuresditnepasêtreendé-
saccord avec la vision exposée par
Berne, mais elle regrette «un
manque d’ambition»: «À la lecture
dece rapport, onvoitmal comment
nous allons atteindre le zéro car-
bone en 2050. Il manque des me-
sures précises pour atteindre ces
objectifs.»

Le rapport explicatif du Conseil
fédéral passe sous silence les me-
sures qui devront être prises pour
faire passer le temps de parcours
Lausanne-Berne sous la barre des
soixanteminutes.NuriaGorrite rap-
pelle que le peuple a voté 1 milliard
pour des mesures d’accélération:
«Le risqueà termeestd’avoirunré-
seau ferroviaire à deux vitesses
entre la Suisse romandeet la Suisse
alémanique.» Avec le problème de
cohésion nationale que cela entraî-
nerait.

En novembre dernier, le «trou
Tolochenaz»acomplètementpara-
lysé le trafic ferroviaire sur l’arc lé-
manique. Cet incident a rappelé la
nécessitéd’unenouvelle ligneentre
LausanneetGenève.Unprojet évo-
qué dans le document du Conseil
fédéral, avecnotamment le tronçon
à quatre voies entre Allaman et
Morges. Une étude prospective sur
unnouveau tracéentre lesdeuxca-
pitales est encours.Ces conclusions
seront remises à la fin de l’été.
«Nous insisteronsauprèsduConseil
fédéral pour qu’il modifie son rap-
port etqu’il intègre cette étude», in-
dique la conseillèred’État. Lacheffe
duDépartementdes infrastructures
remarqueégalementque leConseil
fédéral «acte» les retards pris par
différents chantiers, sansenvisager
des solutions pour tenter d’y remé-
dier. «C’est la double peine, réagit
NuriaGorrite.Onnouspéjore l’offre
ferroviaire dans les projets d’ho-
raires 2024 et 2025 sous prétexte
qu’il y a beaucoup de chantiers et,
ensuite, on les retarde.»

Quid des trains de nuit?
Le Conseil fédéral ne prévoit «pas
de développement substantiel du
transport de voyageurs grandes
lignes ou international». Il y a en-
corepeu, le retourdes trainsdenuit
était présenté comme une alterna-
tive intéressante à l’aérien et susci-
tait l’engouement. «Le message du
Conseil fédéral n’est pas très clair à
ce sujet, note laprésidente.Nousal-
lons demander des éclaircisse-
ments.» Pour elle, notre pays mé-
rited’être sur la cartedesgrandsex-
press européens.
Renaud Bournoud

Lire aussi en page 13

Leplan
ferroviaire
national
«manque
d’ambition»

Nuria
Gorrite,
ministre des
Infrastructures


